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Homélie du Jeudi saint 2017 

Cathédrale de Moulins 
 

« Jésus se lève de table, quitte son vêtement et prend un linge qu’il se noue à la ceinture.» Le 

voici, devant ses apôtres, habillé comme le dernier des esclaves, et qui se met à leurs pied 

pour les servir. Cet acte annonce sa mort, le don ultime de lui-même qu'il fera demain, à toute 

l'humanité, lorsqu'il sera dépouillé de son vêtement, mis à nu, exposé aux regards, pour être 

dressé sur la croix comme le dernier des hommes. Nous revient au cœur cette prière de Saint  

Paul : « Il se dépouilla lui-même en prenant la condition de serviteur. Il s'est abaissé en 

devenant obéissant jusqu 'à mourir, et à mourir sur une croix. C'est pourquoi Dieu l'a élevé 

au dessus de tout. » 

 

Pour l’évangéliste Jean, le lavement des pieds est une autre manière de nous exprimer ce qui 

s'est joué lors de la dernière Cène du Seigneur, présente dans les évangiles synoptiques et 

rapporté par Paul aux chrétiens de Corinthe dans notre deuxième lecture. C'est sa propre vie 

que Jésus offre dans ce pain et ce vin, qu'année après année nos frères et sœurs juifs 

présentent à Dieu en mémoire de cette nuit extraordinaire où il les a libérés de l'esclavage 

pour les conduire jusqu'en Terre Promise. Cette Cène du Seigneur qui nous rassemble ce soir 

– et qui nous nourrit dimanche après dimanche - vient donc accomplir, porter à son 

achèvement, cette alliance que Dieu avait scellé avec son peuple lorsqu'il le libéra de la 

servitude. Jésus s'abaisse aux pieds de ses disciples pour les servir, il s'abaisse au point de se 

faire nourriture en nos eucharisties pour que nous devenions toujours davantage par la force 

de son Esprit, enfants du Père et vivions de sa vie donnée. Frères et sœurs, l'ultime Cène du 

Seigneur que nous célébrons ce soir est un acte fondateur. 

 

Un acte fondateur dans la vie même de Jésus. Elle est pour lui à la fois terrible et 

merveilleuse. Terrible parce que dans ce dernier repas, Jésus célèbre, par anticipation, sa 

Passion, sa Mort et sa Résurrection et qu’il se retrouve infiniment seul face à ce qui l’attend, 

face à la souffrance qu’il va devoir traverser et qui dépasse tout entendement. Elle est à la fois 

terrible et merveilleuse, parce que Jésus ne la vit pas comme une fatalité, mais avec une 

liberté profonde : « ma vie, nul ne la prend mais c’est moi qui la donne ». C’est ainsi qu’il 

faut comprendre les paroles de la Cène : « Ceci est mon Corps livré pour vous, ceci est mon 

Sang versé pour vous. » L'amour de Jésus se donne sans condition et va jusqu'à 

l'accomplissement dans la mort. Jean nous le révèle dans ce récit du lavement des pieds : par 

le don de sa vie entièrement offerte, Jésus nous initie au mystère de l’Amour vrai, de l’Amour 

sans condition, de l’Amour libre. 

 

La Cène du Seigneur est un acte fondateur pour l’Église. Elle est née dans le dynamisme 

de la Résurrection, dans la puissance du cri que poussèrent les apôtres dans les rues de 

Jérusalem au jour de Pentecôte : « Celui que vous avez crucifié, Dieu l'a ressuscité d'entre les 

morts ! » . « Ceci est mon corps qui est pour vous, faites cela en mémoire de moi (…) Cette 

coupe est la nouvelle alliance en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en 

mémoire de moi » et Paul d'ajouter : « Chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez 

cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne. » Dans ce dernier 
repas, c’est donc bien l’annonce de la naissance de l’Église qui est proclamée. Et nos Eucharisties 
célèbrent Jésus mort, ressuscité et présent aujourd’hui, avec la même intensité que lors de la Cène 

avec ses disciples. Ce qui a fait dire au Cardinal JOURNET : «Au moment de la Consécration, les 
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2000 ans qui nous séparent de la Croix sont abolis. Nous sommes là comme l’étaient la 

Vierge Marie et saint Jean. »  
 

Jean nous donne donne pleinement la signification de l'Eucharistie dans le geste du lavement 

des pieds. La mission de l’Église, qui naît de l'Eucharistie, est de servir l’Humanité, d’être 

servante des pauvres, servante de tous les hommes, car nous sommes tous des pauvres devant 

Dieu. Mais ce service trouve sa source en Christ mort et ressuscité et a pour objectif de 

l'annoncer. Sinon, nous ne serions plus l’Église ! Écoutons le Pape François :  
 

Nous pouvons édifier de nombreuses choses, mais si nous ne confessons pas Jésus Christ, cela 

ne va pas. Nous deviendrons une ONG humanitaire, mais non l’Église, Épouse du Seigneur. 

Quand on n’édifie pas sur les pierres, qu’est ce qui arrive ? Il arrive ce qui arrive aux enfants 

sur la plage quand ils font des châteaux de sable, tout s’écroule, c’est sans consistance (…) 

Quand nous marchons sans la Croix, quand nous édifions sans la Croix et quand nous 

confessons un Christ sans Croix, nous ne sommes pas disciples du Seigneur : nous sommes 

mondains, nous sommes des Évêques, des Prêtres, des Cardinaux, des Papes, (des fidèles 

laïcs, des consacrés, des diacres) mais pas des disciples du Seigneur. Je voudrais que tous, 

nous ayons le courage, vraiment le courage, de marcher en présence du Seigneur, avec la 

Croix du Seigneur ; d’édifier l’Église sur le sang du Seigneur, qui est versé sur la Croix ; et de 

confesser l’unique gloire : le Christ crucifié. Et ainsi l’Église ira de l’avant. (fin de citation). 
 

La croix glorieuse est donc là présente au soir de la Cène, elle est là présente en chacune de 

nos eucharisties. C'est pourquoi la Cène du Seigneur est aussi un moment fondateur pour 

chaque baptisé car en elle se fonde notre identité d'enfant de Dieu et de frère et sœur du 

Christ. Communiant ensemble à la Parole, au corps et au sang du Seigneur, nous devenons 

l’Église, le Corps du Christ. Jésus n’a pas d’autre corps que celui des chrétiens pour 

manifester sa présence au milieu du monde. Il a besoin de nous ! Et ce que nous révèle le récit 

du lavement des pieds, c'est que l’Eucharistie qui fait de nous le corps du Christ, nous envoie 

au service du monde, chacun, afin de lui porter le Ressuscité que nous avons reçu. En lavant 

humblement les pieds de ses disciples, Jésus se fait le Serviteur de tous afin que nous aussi, 

nous devenions à sa suite des serviteurs les uns des autres : « Si je vous ai lavé les pieds, vous 

aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. » 

 

Contemplons maintenant ce merveilleux mystère de l’Amour entièrement livré pour nous. 

Laissons le Christ habiter toutes les profondeurs de notre être afin que nous marchions à sa 

suite, comme des frères libres et toujours éveillés dans l'Amour. 
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